
LE SAMEDI

VOYAGE DE GULLI VER A BRODIGNAG

(Suite')

II.-Iortr(eit <le la fille Élu labour'ur. -l'uleulr
est coliduit à' une ville Oti ily1 îrit un m hé,
et cusuii" à la capitae.-Détail d.' son <e/y'

Ma wuaîtresse av ait une fille de neuf ans.
enfant (lui avait beaucoup d'espîrit pour sout âgtýe.
Sa mère, de concert avec elle, s'avisa <litc-
commo<ler pour moi le berceau (le sa poupée
avant qu'il fût znuit. Le berceau fut miis dans un
petit tiroir de cabinet, et le tiroir posé sur une
tablette suspendue, <le peur des rats ; ce fut là
mon lit pendant tout le temps <îie je demieurai
avec ces bonnes gens. Cette jeune fille était si
adroite, qu'après que je mie fus déshabillé nue ou
deux fois eu s'a présence, elle suit m'habiller et
me déshabiller quand il lui plaisait, quoique je
ne lui donnasse cette peine* que pour lui obéir;
elle mie fit six ckiinises et d'autres sortes dle
linge, dle la toile la plus fine qu'on ptut trouver
(qui, à la vérité était plus grossière que (les toiles
de navire) ; et les blanchtit tou «jours elle iluine.
ïMa blanchisseuse était encore lat teaitresse dl'école
qui m'apprenait sa langue. Quand je montrais
quelque chose (lu dof, elle m'en disait le nom
auss itôt: en sorte qu'en peu dle temps je fus cei
état de demander ce queje sou ha itais; elle avai t, en
vérité un très bont naturel ; elle mne donna le, nom
dle 4'ridriq, miot qui signifie ce que les Latins
appellen t hon liulies, les Italiens I't<a"etiiuo)
et les Angl(rais iniikin. C'est à elle que je fus
redevable de ina coîîsversation. ouétos tou
jours enseml 'le ;je l'appelais (ladlit/,ou lat
petite nourrice, et je serais coupaible (l'une très
noire ingratitude si .joubliais jaiais ses soins et
soni affiection Four moi. Je souhaite dle tout nmon
coeur <'être unt jour eii état de les reconnaitre, au
lieu d'être l'innocente, mlais malheureuse cause
<le sa disgr.âce, conmime j'ai trop lieu (le l'appré-
hiencler.

Il se répandiit alors danîs tout le pays que maon
îmaître avait trouvé un petit animal dlans les
chanmps, eniviron <le la grosseur d'unîsl'xnc
(aninmal de4 ce pays, long d'enîviron six pieds), et
de la mîênie figure qu'une créaturle huminei
qu'il imitait Iliomunie <lans toutes ses actions, et
semblait parler une petite espèce (le lanigue lui
lui était propre ;îqu'il avait déjà appris plusýieuirs
<le lents miots (quýil mîarcha.it dr'oit .sur les dj'ux
pieds, était dloux et traitable, veniait quand il
était appelé, faisait tout ce qu'on lui ordonniait
dle faire, avait les miembress délicats et un teint
plus blanc et plus fin (lue celui <le lat fille d'un
sei",neur à l'â,,P (le trois ans. Un laboureur voisin
et intime amli <le mîon tmaitre, lui r'endtit visite
exprès pour examiner la v dié<u bruit qui
s'était rtpan<lu. On me fit venir aussitôt : on nie
mit sur une, tab>le, Où je marchai commîîe on uIl
l'ordonna. Je tirai mlon sabre et le remiis dlants
son fourr'eau ; Je fis la révérence à l'uni <le mon
inaître ; je lui demandai, dans sa p>ropre langue,
couibnient il se portait et lui (lis q1u'il était le
bienvenu, le tout suivant les instruction': de nia
petite riîtress.-. Cet hîommîîe, à (lui le grandâg
avait fort affaibli lat vue-, luit ses luntettes pour
nie regardetr mieux - sur quoi.je ne pu î'mê
cher <'éclater <le r'ire. Les gé-iis <le la, famille, lui
découvrirent la cause <le mia gaieté, se prirent
aussi à rire ; <le quoi le vieux p<'nard fut 'assez
bête pour se fâcher. Il avait l'air d'un avare, et
il le fit bien paraître, par le conîseil <létestale,
qu'il donna à aloîl raitre (le îîîe faire vrir pîour
de l'argent, à quelque jour <le marché, dlans la
ville prochainie, qui était éloignée de(, notre maison
d'environ vingt-deux milles. Je devinai qu'il y
avait quelque dessein sur le tapis ; lor'squîe je
remarquai in maitr'e et sont anmi parlantcnsr-
file tout bas à l'or'eille pendant un assez long
temîps, et quelquefois me regardant et nie mtort-
trant au <loigrt.

Le lendemain au mjatin, G/,udlicna
petite inaîtresse, nie confirma dans ina peîisée,
en me5 racontant toute l'athaire, qlu'elle- avait
apprise, de sa iièlre. La pauvre fille me nmit dlans
son sein, e-t versa beaucoup de larmes : elle appré-
hendait qu'il ne m'arrivât du mal, que je ne fusse
froissé, e!stiopié, et peu t. tre écrasé' par les

hiommnes grossiers et bîrutaux qui nie mianieraienit
rudemient. Commîne elle avait remtarqulé que j'étais
miodeste <le nî niaturel et très délicat datns tout
ce qui r-egar-dait mon hionnieur, elle gémissait <le
mie voir exposé pour <le l'argent à lt, curiosité <lut
plus bas peuple; elle <lisait que soit Ppa et six
inaîiiî lui avaienît piromiis que 4'ridrîy serai t

tocut à elle, mîais qu elIle voyait bieni qu'ou feigi t
(le lui donnert'inu agnleau <liii, q uanîd il fut gi-as,
fut vend<u à titi bouclier. Quanid à tîot, je0 puis
dIir'e, eii vérité, (Iue ~J'eus mioinis <le chîng'ti (lue
tma petite mitresse. J'avais coniçu dIo granîdes
espuiî-atees., qlui nie ui'ladoièeitjîiis 11
je tecoiivm'erais uni jour ia liberité, et, à l'ég~ard
<le j'ignîomîiniie d'etrie por-té ça et îà commiie n îî
mîonîstr'e, je songeai qu'une telle disgrâce ie tue
pourrmait jamiais être reprochée et mie Ilétrirait
point mion hionnieuir lorsque je seiais de retour
en Anigleter're, paîrceque le toi même di' la
Craindc-Bretag-iie, s'il se tr ouvait ein pareille
situation, aurait unt par'eil soit.

Mon maître, sui vant j'avis <le sont ami, iii mit
dans uîîc caisse, et, le jouir (lu miar'ché suivant,
tue inia à la ville prochiaine avec s'a petite fille.
La caisse était for'mée (le tous côtés, et était seu-
letiiet percée dîe quelques trous pour laisser
entier l'ait'. La fille avait pris le soin <le îîîettî'e
sous mioi le miiatelas <lu lit <le sa poupée ;. cepen-
dlite, je fus horriblemient, agrité et rudeenut
secoué dlans ce voyage, quoiqlu'il tic <durât pas
plus d]'uîîe demii-hieure. Le clievat faisait à chaue
pas enîviron quar-ante piedls, et tr-ottait si haut,
(ulue l'agit.stioii était égale à celle <'un vaisseau
(lants une tenîpête furieuse ; le chiemiin était un
peu ples long qjui <le Londrhîes à Saint-Albaiis. Mon
iiitiltre <lescetidit <le cheval à unti auberge où il
av'ait coutuitue d'leet, :iiisavoir- pris coireil
avec l'hôte et 'avoir' fait quelques Préparatifs
n( 1cessaires, il Ion a le qrn îd,'uv, ou le crieutr
publie, Pourt donneiîr avis à ton tî l'a ville dl'unî
petit animial étranger qu'on ferait v'oit- à l'etîisei-
,le (le lPA igl"- Verl', lui était mioins gi-os qu'un

sl<kîket ressemiblant, dlans toutes les pa-
tics <ila soit corps, à une créature hiumiainie, qui
pouvait Pronîoncer' plusieurs moiîts et faire uneî
iniiiité <le tout-s d'ad resse.

Je fîtls posé sut' une talle dlans la salle la Plus
"-ratîtle <le l'auberge, (liii était presque lar-ge <le
tr'ois cents piedls (-'n carré. M'ia pîtite miaîtreîsse
se tentait dlebout sur un taboutret biten près (le la
table, pour pr-endre soin <le mîoi et mitinstruire de
ce qu'il fa llai t fai tv. Motai iait me, p our é i ter la
foule et le désordre, nie voulut pas permiettre <lie
plus <le trenîte personntes enîtrassenit à l'a fois pour
ilue voir. J5e miarchiai çà ct là, sur' lat table, suivatt
les ordre'îs <le la fille ; elle mIe lit plusieurs qu<es-
tionis îjie esut être à inla Portée et proportion.
niées à la connaissance (lue j'avais <Ile laliîgi
et je répondis le iiiieux et le plus haut (lueje
p.us. .Je lt(,e retourniai plusýieurs fois vers toute la

cuipitiet lis IIiiii!le, révérences. .Je prtis un <le'
Plein dî<e vin, que m1;,'a"i"ei'avait donné
louir it gobelet etjelis à leur santté. ,je tii-ai
mîonî sabre et fis le mu line't à lit f;ti'ei <les mi' i-
tites <I'A rite 's IA glet et-ti. La fillei- tu donna uit
b ou t <le p'aillé, dotnit je. fis I 'exùreici' coimm te <'une-
pique, ayan it appris ce'la datits tuJe is..e fus
mtontr é ci' jour-làt douzeI fois, et fils olAligé de
répéter toujouîrs les miêmies choses, jusqu'à ce que
je fussc presqjue mîort <le lassitude, <'ennui et <le

C-ux qui mi'avait, vu tirent <le tous cô)tés des
rappo>rts si îi'viluque le p)eupile voulait
etnsuite. etîfoncr les portes pour entr-er.

'Mon maître, ayant en vue ses piropires itîtérêts,
ne voulut pîermeîuttre à p<ersonne <le' rie toucher,
excepté à ma pe(titeý itaitresse, et, pour nie mettre
plus à couvert de tout accîident, Ont avait rangé
dès bancs autour de la talei, à unetlledsac
qlue.jiî- rie fusse à portée <'aucun sp<.ctateur. Ce-
Penîdatr tilt pei't t mlirna litn te j(eta une nmi
secte à la1 tête, et il s'en fallut peu qu'il mt'attra-
pât ; elle fut jetée, avec tanit de force qlue,, s'il
îut li as mîanqué soit coup, elle mi'aurait infailli-
llient fait sauter la cervelle, car elle était
presq1 ue aussi grosse qu'un melon ; itantj'eus la
satisfactioni de voir le retit écolier chassé <le la
salle.

Mon maître lit afficher qu'il mne ferait voir
encore le jour du marché suivant ; cependant il

l'e lit faite une voiture plus commnode, vu que
j'avais été si fatig-ué, <le mioni prîemîier voyage et
(lu spectaclo que j'avais dlonnté penidanît huit
heures <le suite, que je tie pouvais plus tue teiîr
dlebout, et que j'av'ais presque perdu la voix.
Pour mi'achiever, lot-suueje fus (le r'etour', tous !es
g1entilsioiiiies (lii voisiniage, ayant entenudu
parler <le moi, se r-endirent à la timaison <le miotn
maître. Il y eti eut titijoui' plus de trenîte, avec
femîmttîe3s et leUî-S eftits, c'ar' ce pays, aussi bien
que l'Angl-,eterre, est peuplé dle genitilshoimmes
faintéants et <lésoelevmés.

Mon maître, conîsidlérant le profit qtîe je pou-
vais lui rappor'ter, résolut <le mîîm fait-e voit' <laits
!es villes <lu royaumte les pltus conîsidérabîles.
S'étanît donc fourni <le toutes les choses ttéc<'ssai-
t'es ài un long voyage, apr'ès avoir i'églé ses lu-
res domestiques et <lit adieu à sa feimmte, le 17
août 1703, enivironi (jeux mois apr'ès mton arr-ivée,
ntous pîartîmies Pour ]tous rendtre àt la capît-dle,
située vers le milieu <le eet empire, et enîvir-on à
quinîze cetnts lieues de ntotre dlemîeur'e. Iln11 mlai-
hi-e lit mîonîter' sa fille uderrière lui. Elle tlle porta
dans Une lioÎte tittitlée atot' <le Soit cor'ps,
doublée <lu <Irap> le plus titi qu'elle avait jtu
trouver.

Le dessein <le imiom iiiuît'e, fut <le mite fait-e voitr
sut- la route, danis toutes les villes, boutrgs et
villages un peu fameux, et <le par'our'ir' mêmne
les châteaux <le la nîoblesse <liii j'éloignteraiett
peu de son cemîîin. Nous faisonis <le petites
Journîées. seulemenit <e(tu iqattre-vinigt ou ceit
lieues, car' <Iluuîdllt' expr'ès pour mi'épar'gnet'
<le lat fatigue, se pleigîtit qîu'elle était bieuî imîcoîti-
îîodée <lu tr'ot <lu chieval. souventt (Ille ]lie tirait
<le lat caisse pîour me <donnier <le l'air, et tue faire
voit' le pays. Nous pissýâies cinq ou six rivières
plus lar'ges et pîlus pr'ofonîdes que le Nil et le
Gaige, et il n'y avait guère (le r-uisseau (luti tic
fût plus grand< q1ue la 'laiiise atu Pont <le Loemlus.
Nous fûmîmes tr'ois seimaines <l'ais niotre voyî'ge, et
je fus imonîtré dlix-hmuit gt'antdes villes, sauns comîîp.
ter plutsieurs villages et plusie'urs campijagne.

Levig.iimt jou rs d'octobîre, muons ar'rivât-
mmes a la capiitale, appelée danis leur lanigue ,o,-

lrl,-dou l'orgueil dle i'ultivris Mon Iimaiti'e
loua uit appartemenit danîs lat mue picipîale <le la
4%îlle, peu éloignée <lu pa:lais royal, et distribua,
seloni lat coutumie, <les alliches conîteniant deu <îs-
criptioni muerveilleuse <le ita peIs.ýomImIe et tles imes
talenits, Il loua une très grandte sal(le trois i)u
q uatr'e cciits piedls de< lai-i',o il î laça, utne tab le
<le soixanîte piedls <le diamtrte, sur laqîuelle Je
<levais jouet' mtoni rôle ; il la lit enitou rer dle pal is-
salles pour mt'emupêchier (le tomber' ent lbas. C'e'st
sut' Cette tabîle, quon Iu( mmtottta <lix fois liai'
jour, au grand étonneent et à la satisfaction <le
tout le pe'uple. 'Je sav ais alors Passaleumient
parlet' la laingue et j'en t'îîhîuis pat'faitetmieunt tout
ce quî'on <lisait <le moi ; d'ailleurs l.svais appr-is
leur' aIlphabe't, etj pou~vais, quioique avec peinme,
lire e't exp.liquer les livres, t'ai'r 'aîîlltl
mu'avait donnté deîs leçîonîs chtez soit Itère et aux
lieuries dle loisir tpîenîdanit notmre voyage ; elle por-
tait umi petit livre <lans sa poclie, utn peu plus
gro juum oluimie d'atlas, livré à l'usage <les
jeuttîs fille's, et q1ui était unie e'spèce <le catécîmiisitte
eutaîtg elle, s'eut set'5 a i t pour t iii c'ii.wi''tit't le's
lettres dle l'aIlphtabet, et elle ut 'cm ite'rprétait les
muots.

1I [.-LJ'ituleur' i <d pui' -'' re"'rel,' la 'on r:

pille a<c les deiu l s .<Sa AMf "$Isé.-Ot lui
pe arl '1 pa't111î.I dlevient ,favri' de

la reilie-Il sî,u,'î"nt tomuau <l- e Son py.
'Ses quer'elles avec /c nom.'l <le lit r'eine.

Les peinies, et les fatigues uqu'il ime fallait
essuyer chtaque joui' tpportèrenît un chiangement
considlérable à ma satnté ; etr, plus mn miatre
gaignait, pilus il deventait insatiabîle. J'avais pterdu
enutièrement l'appétit, et j'étais presque deventu
uts squelette. Mon niaitre s'en aperçut, et jugeant
que je mourrais bientôt, résolut <le Me faire va-
loir autant qu'il pourLit. Penîdant qu'il raisoni-
nait de cette façjon, un slam'dîal, ou écumyer du
roi, vinit ordontner à mîon maître <le mm'amuener
incessamment à la cour pour le divertissement (le
la reine et <le toutes ses danmes. Quelques-unes <le


